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OfPRIHERIE DE TH. LAFARGUE, LIBBAIBE, 

Hat Foin d* Baguc-Chp , H^ k BofHAUL 






SUR uiE tanm mmjm 

DU PANTAGRUEL, 

et 

BWIE ILS :inSZÏ]E FKIIfllITZir 

DE BABGLAIS. 



Rabbliii BorpreDd ses leclears par l'audace et la liceDce 
effrèDëe de te» Irails ; I'od a peine â comprendre que Frao- 
<EOÙ I.^ p'ait riep Iropvâ de rèprâlieaublo dan* ces flots 
de sarcaKnu fit de joyeaselte ; ob s'Atenne qae le cur4 de 
Hendea soU taert paisiblemeot, prolègè par des princes de 
l^glîse , tandis qae Delel et VallËe monlaient sar le bdcher 
pour quelques phrases, à la rigueur malsonnantea , oa pour 
qujçlqfies pages de galimalhias dictées par nn sol délire. Noos 
allons prouver que dam leur prigine , l'ineroyable insoleaca 
et la lémèrilË da Lucien OMderne dépassaient ce qo'on en 
elle , ce qu'on en lit tous les jours. Il fallut adoucir la rèdac- 
lioD primitive de maître François, modifier ses idées sponla- 
n«es(l). 

(1) On oannattrait fort mil la litUrtture du EsîiiéiDe siècle, si 
l'on uippoMÏt qiM (of ordures très-llbérileoient entntée» dans les 
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La critique moderne reconnaît de plos en plas , tonte la 
nëcesBilë de recourir aui ëdilions originale» pour fixer le texte 
de uos classiques ; mais certaines éditions , même d'une date 
récente , ne se rencontreni point sans beancoop de peine (1) 
et celles de Rabelaia tont an raag des livres les pins inlrouTa- 
ble«. Le premierde tons les bibliographes, M. I. Ch. Branet, 
dont la sagacité deiine (oui , avait bien prévu qu'elles de- 
vaient offrir des variantes importantes ; il regrettait ( Pfouv. 
Rech., T. III p. 130) que ni Leducbat (2] ni les éditeurs mo- 



écriti de Rabelais, pnuent alors mettre on anleur on on libraire 
en froid avec t'sntorilé. Lei Eoeeflœ de Morlino , l'un des con- 
leun les plni eftrontët de l'Italie , parurent en I5Î0 eum gratta 
et privilégia Cœiareœ majeitatit et lummi Pontificit deceiatio 
daralura. Noua ne voulons pas donner les litres d'une fonte de 
livres, de recueils de vers publiés bien «près la mort de maître 
Franfois , avec adresse du vendeur, nom d'auteur, dédiczce, etc., 
et qui sont de dégoûtants ramas d'obscénités, vrai cloaque qui ne 
saurait avoir de qualifications en tiltéralure. Bornons-nous à men- 
tionner le Livret de folattriet i lanol {Paris , V .• JUiurice àe \ti 
PMTte, 1553), réunion de fioésies plus que graveleuses et revétnes 
do privilège du Parlement de Paria. Un siècle après la eoMpoai- 
lion du Panlagrnel , en 1631 , Louis XIII actwrdait son priril^a 
aux c^'niquei chansons de Gaultier Garguîlle de peur [it copie 
textuellement), çue det eontrefaeteari ne viennent a^jouiter 
gaelgaei autret ckantont plut dittoluei. Je possède une édition 
AeVBipadomatyrique AeOiaAe Deslernod, Ljon, Jean Lautret, 
1696 ; elle est revêtue de l'approbation de M de Sanzet , liente- 
dant-civil, i Lyon. 

, (1 ) Dans son important travail sur les Peiuiat de Pascal, H. 
Cousin mentionne, comme ajant échappé à toutes ses recherches 
et comme n'étant pas même à la Bibliothèque du Roi, uneédit. 
de V}W1[Joum. detSav., 1819, p. l'a. Rapport , io-S-'p. 190). 
[ 9 ) R Pour le texte du deuxième livr« , dit Lednchat , dans sa 
préface ( 1841 , in-é." ) , je me suis attaché aux troia éditioDs de 
1549, Lfon , et h une de 1534^ pour l'orlbograpke à l'édilian de 
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dernes n'easseut èlé à même ds les consulteT. « Le lexfe de 
Rabelaia aurait peat'âlre besoin d'èlre revu sur les aaciennes 
«dilious, mais où les Irouverl » disait eo 1840, l'ÎDraligable 
bibliophile Jarob , dans l'A verli! sèment mis en lè(e de l'ëdi- 
lîon dont s'est enrichie la bibliothèque Charpentier. 

Un hasard fortuné nous a rendu propriétaires d'une de ces 
Citions rarissimes du second livre de Babelais ; malhearen- 
eement notre exemplaire est incomplet; le rronlispice et les 
premiers feuillets manquent. Tel qu'il est, nous avons trouvé 
ce volume cousu à la suite du poème macaronique d'Anlo- 
nias Arena ( ad suos eompagnonet ttudiantei ) , ëdilion de 
Lyon, qui se vendait chez Claude Nourry,'dict le Vrîuce (1j. 
Le Pantagruel est imprimé avec les mêmes caractères. L'avaOl 
dernier feuillet du leile est signé Lit,- un autre fenillet 
renferme la suite el la fin de la table eu 24 chapitres. La 
page pleine contient 27 lignes. 

Cet exemplaire .constate l'eilstence d'ane Adllion divisée 
en 24 chapitres, îadépeDdamment du prolt^e ; édition 
ignorée de tous les bibliographes et tellement rare, qu'elle 
8 échappé aux investigations de l'auteur du Itfan. du lÀb.; 
11 n'en est point parlé dans l'article consacré à Rabelais en 
Idte du 4.*'* volume de la nouvelle édition de cet immense 
et admirable travail ; notre Pantagruel est tout antre que le 
petit iQ-4.'', sans date, dn Panlagmel dont un exemplaire 
impartait de 2 fenillets , s'est trouvé à l'nne des ventes de 
MH. Debure el que H. Bmnet a décrite ( iVoitM lur dmtx 



1563 , quoique d'ailleurs peu correcte ». Une de ces éditions lyon- 
naieesde 1549 esl celte de Dolel, édition que Niceron avoue n'avoir 
jamais rue et qui cbI bien moins correcte que celle de Jasie, 
1534, ainsi que l'a montré Delaulnaye. 
( 1 ) ÉdiLion de 1539 que M. Bruaet meelionne, T. I, p. 146 
u Manuel. 
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ancim$rtmam, 1834, p. 19, Jfm. dulÂb.. 1S43,T. IV, 
p. 4) ; celte deraière eil divisée en SS'chaintreB ; la deniiAre 
pbrase de noire exempUire porte : Pardoonate , an lieu de 
ferdonate; elle ne contient pas le mot finit et il n'y a point 
d'attrèvialions dans les mots : bon, ttml gve, petues bien. 

Ne confondons pas avec notre édition eelle que possède la 
bibllolhëqoe de Vienne et qui porte l'adrene de Paris , an 
Btmt du pont attœ memmen { 1 ); faisons remarquer qn'elle 
est certainement anlërieure aux deni édiliods de 1533 , petit 
Hi-8.''84ff. et 1534,in-lfi, 91 ff., dirisées tontes deok en 
39 chapitres. 

Constatons qu'elle diffère de l'édition qai vit le Joar i 
Lyon , chei F. Juste, en 1533 . édition dont iin seul exem- 
plaire, ce nous semble , est connu , celui qui se trouve ft la 
bibliotUèque de Dresde ; le texte qu'elle twèsenle diffère d'une 
manière notable de celui de notre exemplaire ; nous nous en 
sommes assarés en examinant , avec an soib scrupuleux , la 
confrontation qu'un laborieux traducteur et commentateur 
de Sabelais, le docteur G. Bëgis, a établie entre celte édi- 
tion de Juste et celle de Leduchal ( voir son Rabetait aus 
iem Franzontehen verdeatieht. , { Leipzig, 1841 , T. Il , 
p. 1289-1316). 

Nous croyons que noire édition est celle dont le Ironlispice 
de l'exemplaire de Dresde constate l'existence par fces mots ; 
eorrigi fraiehemvnt; nous se saurions dire ai elle a précédé 
rin-4.° que M. Brunet regarde cWnme trës-probaUemeat la 
plus ancienne édition de Pantagruel , mais notre exemplaire 
a certainement va le jour en 1532 , on , au plus lard , an 
commencement de 1533 ; il a devancé l'édilion petit in-S." 



( 1 ) C'est l'adresse de Gaitlaume Bineanlx ; on cooslt plusieurs 
fsrcesà trois, qnalre ou cinq personnages, imprimées, poarce 
libraire,, ver» 1530. 
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de 103 ff., MA» lien ni date, q*i ptrirti être eoe cq>ie de 
l'iB-4.« ( Mon. d»LU>.,lV,i), Celle-ci t Ub coII«ti«Du4fl 
pir Ledochat ; elle n'offre poiot les lâmërilès qu'il a lallii 
eSKer de« ëdilioiiB primUivee et qui d'odI plas repara. 

Dau9 mes èdilion gothique et dans celle de Fr. Juste, 
153S, le second livre fiuil au mol : gue tout ne femez bùn 
et veiiret. 

J'ai d^à iodiquA la souacription de mon exemplaire. La 
table qui Tient emnite est intitulée : Saniuyt la table de$ 
^tapUrtt de ce prêtant Uwâ; l'AdilioA de Josle porte : 
Smiwyt làtdiM det matière» prine^let eoiemtet auptent 
lÂure par ckatcun tshapUr«. 

Voiei quelle est la diTinoD de mon Aditien : 
Les chap. I à TX correspondeut aux chap. i et 9 des éditions 
modernes. 

Chap. X ,... 10, 11, 13 et 13. 

» XI 14. 

» xn 15. 

» Xm ISellT. 

• XIV 18 , 19 el 20. 

» XV 21 et 22. 

» XVI 28 et 2*. 

» XVn....l 2fiel26. 

» XVIIl 27. 

« XIK 28. 

M XX 2». 

» XXI 80. 

» XXII 31. 

> XXin 32. 

» . XXIV 83 et M. 

Dans l'édition de Juste, les chapitres 9, 10 et 11 portent 
tous trois es intitulé : Chapitre IX ; le chap. qui est réelle- 
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ment le 13."* { le tS."* dei ëdilions modernee ] est iolitalè 
Chapitre XI, el celle erreur suivanl jasqa'aD boa(, le livre 
parait n'avoir que 23 chapllres , bien que , de Tait , il en ren- 
ferme 24. Le contenu de chaque chapitre est le même dans 
lea deui ëdilioDS gothiqnes dont je parle ; l'inlitalè de ces 
chapitres diffère assez souvent des levons modernes ; Je ne 
citerai que deni de ces variantes i au chap. X : Comment 
PantagrDelei]ail>blement jugea dune coutrooersc. . . si iuste- 
ment qne son iugement Teot dict fort admirable ( texte mo- 
derne ) n iuitement que ion iugement fiut dict plu* admi- 
rable que celui de Salomon (texte gothique) ; au chap. SXX : 
Comment Epistemon qui avoyt la couppe testée ( texte mo- 
derne ) , gui auoit la tette tranchée { gothique ). La leçon 
moderne nous rapi^lle le coq d'Euclion qui eut la eoppe 
gorgée^, la go^e coupée. 



Citons quelques-uns de ces passages hardis que a'oVn 
ancQue des éditions postérieures à 1533 , et doDt aucun des 
critiques , aucun des commenlateurs modernes n'a BonptJ)UD6 
l'existence (1). 

Chap. X (2) . Hz en estaient chargez comme on crapault de 
plumes (et en utent comme ung cruàfia: dung fifre; èdiliou 
de Jnsle). 

Chap. XII. Une liasse d'oigoons liée de trois cens naueaiili 
( liée de trait cen» auets marialz ). 

Chap. XIII. Les maies vexations des lucifages nycticoraces. 
qui sont inquilinèes ( inqaHiMt, 1532 ) an climat diarbo- 
mes d'un matagot à cheval bandant nue arbaleste aux 



( 1 ) Les mois en italique représentent la leçon gothiqne. 
( 3 J Nous ciions d'après I& division en chapitres, adoptée dans 
tes édi'ions inodern^B. 
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reins ( L'édit. de Dolel pofle , d'oD singe ft cheval ; Tèdit. 
de Jasie , 1533 , d'un crucifix à ehmal, mots qu'un lecteur 
flcrapeleai a Tonlu bire disparaître sous un trait de ptame 
dans l'exemplaire de Dresde , mais qu'il est facile de lire. 
Les éditeors de 1823 ont complëlemenî Ignoré , ainsi qae 
Leduchat, cette variante digne d'être relevée ; ils voient le 
connétable de Bourbon dans le malagot à cheval. 

Chap. XV. Nous ttaii il secourir et ayder l'nog l'aaltre 
C ttmg faufre et Dieu h comandej. 

Chap. XV. Le lion QnablemenI retourne pourtant de 
moasse pins que nen liendroyent dix et huyct balleR, et 
commença en mettre dedans la playe avecqnea ong bastOD 
qu'il apporta ; et y en avoyt ja bien mis seie belles et demie 
et s'esbahyssoyt qae diable ceste playe est prorande; il y 
entreroyl de mousse plus de àeai charretées mais te regnard 
l'advisa.... {Le lytm finablement reloumt portant pltu de 
troà ballet de mouue commença a m mettre dedam la playe 
a tout vng batton qwil apporta et y en auoit t'a bien mit 
deux balle» et demye et teêbahyaoit gue dyabte cette playe 
ett parfonde ; il y entrerait de mouise plut de deux charre- 
tée* et bien puisque Dieu le veult ^1 tousiouri fourrait dedant. 
Stait le regnard l'adtàtaj. Les deux réflexions sur la volonté 
de Dieu étaient en effet fort déplacées dans le récit de Frater 
Lubinut au , comme l'appelle l'édition de F. Jnsle , Frater 
Ltddnut de eomibu» (1). 



( t ) Ce n'est pas tout-i-rait un nom en l'air. 

Parmi les con tempo rai ni de Bsbetais figurait le t^rdelier Petrut 
àeomibui, fort célèbre alors, forl inconnu de nos jour* ; peu 
de temps après sa mort, l'on publia, en 1M9 , t Paris, cbei Adam 
Saulnier , un recueil d'épitapbes en son honneur ; l'une d'elle! 
fort longue et eu vers mi-partis de latin et de français , a obtenu 
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Chap. XV. Je me Tante... qsalre ceat dh el sept depays 
qoG soys eo ceste ville, et n'y ha que neuf joara. Mais à ce 
matla (Je ne me vante f<u. . . . qwatr» cetu diat et sept detpuU 
que tmt en cette ville el H ny a que neuf'iourt. Vtrire de 
mangerattet dymaigtt et àe tkeotogiennei. Mai» à ee mafta... 

Chap. XV. Et TOila l'oavraige gDa«l6 fet lepape diffamé). 

Chap. XVII. El toy , dict II , (a seras une Toys enlerrè; 
lequel esl plas honaorahle on laer aa la terre t hé grosse 
pécore. Cepeodent que ces pages.... (Hé, grotte pteore! 
JesxicrUt ne futt il pas pendu en l'aer? mais àpropo» cepen- 
dant que cet pagei. ...). 

Ciiap. XX. Et creyez quili heureot à ventre desboutonne 
(qvilz beureHt eommt toutet bonnet omet te iour det mortz 
à ventre detboulonné }. 

Cbap. XXill. Pantagruel ouyt nDanelles que son père 
Garganlna aooyl este translate an pays des Phees , par Mor- 
gue , comme Teat iadyi Ogter et Artaa ( Enoch et Etie ). 

les honnenn de la reproduction dans le dii-sepUème chapitre 
des Biganuret du Sieur des Accords : 

Paut-il hélas! o dodar oplime 
Que uoat perdious kùea lemporibu* 
Au grand besoin , doetar egregie 
Vous noas Uisseï ^/eruu taceroribui 
Hélasl hélas! Paiera Comibut 
Tant nons est dueil dejlerv fanera , etc. 
Nous pourrions citer quelques attires exemples de ce siogulier 
langage ; tenon i-nous-en au Banquet du boyi , très rare epesoule 
.6."" siècle; en voici le débat. 
Or CB mon livre- (i vu boptitari 
Si dj- Tolo : et on te nommera 
Qko nomine fit ergo voeari 
Il est mnel in mol ne ronera. 
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Variante dM plos maarquibles qiw prAMolent l'èdllion d« 
F. Juste el celle qa« je potcède. 

Chap. XXIX. Danid Ina bien Goliath hcitlemenl. El puys 
ce gros Easthemes ( fadtlement. Moy éoncqnei qtti m 
battroy» douée telt ifuettmt Danid; car en ce tempt laee 
nestoil qve itng ptfit chiard, n'en defptray i> pat bien un» 
douzaine ? El pmi ce gro» Eurtheme»). 

Ghap. XXIX. Ce peudenl Panarge leur conloyl les fal>le« 
de Turpio , les «einple« de sainct Nicolas et le conle de la 
Clgoolngne f c§ pmdmt Panurge Imr eonloyt lei fables et 
te» «icemplM de sainct Nicolas ). 

Chap. XXXIl. Vrai Dien dis ie el on T f* Jetui . dis ie et 

oit?}. 

AncDoe de ces leconi ne se IronTe dans la rtimprearion 
qne F. Jnsle donna da Paalagrnel en 1334. Halntenanl cea 
Boppreggiona , ces modifications fdrent'elles conseillées parla 
prodenoe on eilgtes par l'autorité? Est-ce Jnsie qni adoncil 
1b texte de Rabelais , oa bien le curé de Meudon comprît-il 
^de [ui-mème qa'îl avait été trop loin? C'est ce qn'il noua 
wmble impossible de décider anjourd'hui. 

II es! remarquable que les passages les plus hardis de 
l'édil. de Juste , aient trouvé grâces aut yeux de mmttr» 
Jehan Lunel, docteur en théologie, qui s'est nommé anr le 
frontispice ; mais ce docleor es(-il nn personnage bien réel ? 

xz- 

Au chap. XXXII , notre exemplaire noua fonroit une cor- 
rection heureuse. Les éditions modernes portent : < Une 
feuille de tiardAne qui n'eitoyl moioi large que l'arche do 
pont da Mobstrible -b { du poat de Mantfiblt ). Ledachat 
place le pont de Monstrible sur laChareote entre Saintes et 
Sainl-Jean-d'Angèly;Del'Aiiin>feenIiii(de ménie; Rabelais 
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a voulu dèïigaer no poni tàateoi dao> tes romans de cbeva- 
lerie , et dont il avait fart eiactemenl tcril le oom. A cet 
égard , dodb ae pouvons mieux faire que transcrire une Dole 
due an savant Clëmencin , dans son eicellenle édit. de Do» 
iÇtwcAoM (Madrid , 1833, T vol. in-4.% tom. 111, page 438). 
■ Fuente grande y fuerte qae se describe en la historia de 
CarlomagDD. Conslaba de tréînta arcos de mârmol , y dos 
torres cuadradas, tambien de màrmol blanco , cada ona de 
dlas cou su puente levadiia y coalro gruesas cadenas de 
bierro. Estaba sobre uuo caudaloso rio que no podia pasarse 
por olra parle, y lo guardaba por el Almiranle Balam an 
flspantable gigante llamado Gala^ , que estaba siempre 
armado y con uoa gruesa hacha de armas en las manos ; 
ciéQ TurcoB le ayudaban à cobrar de los pasageros crislianos 
el pontazgo, que era de tréinta pares de perros de caia , 
ciëD doncellas virgènes , cién halcones mudados y cïen cabal- 
los cou sDS jaeces , y por cada piè de caballo an marco de oro 
6iio. El crisliano que no pudiese pagar el pasage habia de 
dejar la cabeza en las almenas de la puente. Segan el conteito 
de la historia , se hallaba sobre el rio f tagor y entre los domi- 
nos del Emperador Carlomaguo y la corte del Almirante 
Balâm> Los EstremeïlDs llaman puente de Hantible à nuas 
nioas con arrangaes de arcos que se ven sobre el rio Tijo en 
las immediacioues de las venlas de Alconétar joiilo à la coo- 
fluencia cod el Almente v (!}. 



( 1 ) Le poDt de Hantrtbie fut célèbre dans tonte l'Earope , ao 
Hojen-Age. Noos le IroaroDs mentionné dam deuxaDcieoi ouvra- 
ges Ecotuis. 

(1 The mil of the btig of Ihe Maaliibil d. 

• ChaHemagne.... won Hontiybill, andpaiied Flagot o. 
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Au Chap. XXXIV , on lit dans loales les ëdîliona moder- 
ues : Conmeiit il coDquesla les iales de Ferlas , commenl il 
espOQsa la fille d'uD roy d'Inde , noismËe Vreatitm f com- 
ment il egpousa la fille du roy de Inde dit f retire Jehan ; 
[golbîqae] ). Les éditeurs modernes ont corrpnipii le aom 
du père el l'onl doiiuë à la fille ; une noie de l'èdilioD vario- 
rum conjecture qu'il faol lire Préle-jean au lieu de Pret- 
than; dd aulre interprète dérive le mol de Preslhan du grec 
D/imu et il y voit une allusion évidente à la beauté de Catbe- 
rine de Medicis ; la véritable leton , si claire et si Bimpte, 
fail justice de ces chimères (1). 



( 1 ) Le monarque aï célèbre, il y a quelques siècles, eous le 
nom de frélre-Jean , avail 4'abord été placé en Abyssinie i les 
relaLioDS de Mandeville, de Marco Polo, de Rubrnqula, de Jean 
Carpîn le firent relêgoer dam l'Aaie Centrale ; l'imagination des 
écrivains le gratifia d'un empire inmense , d'innombrables trniée*, 
de trésors dignes des Mille et une nuilt. Jean de Uesse, voyageur 
du Ireiiîème siècle, lui assigne l'Inde [lour demeure. Haupt a 
publié ( Âltd. Blatler, 1 , 308 ) un poème allemand composé vers 
1530 , eu 637 vers , où sont réunis tous les détails fabuleux alors 
en cours de cireulalion au sujet de ce potentat. Une lettre qu'on 
donnait comme écrile de lui et adressée ad imperalorem Bmma- 
nuelem ( Manuel Commëae ) de miraculii regai se IrouTe dans 
i'ilinerariiu de J. de liesse ; M. A. Jubinal lui a donné place dans 
son importante édition des OEuvres de Kutebœut (11, 444}. 
Damien de GoËs rédigea màme la relation d'una ambassade de 
ce magaui Indoram imperalor au roi de Portugal , Émanuel 
{Lovan., l^% ; Dordraei , 1618). Il existe aussi une BpUlola de 
orbis detcriplione qua de preibjrteri Johannit ditione diiieri- 
( Aniverp. 1665 , in-4." ) ; elle est d'un Cordelier de BUlinea , 
nommé François ( voir Wadding, Bibl., Seripl. p. 155). Nousreu- 
Terrons A l'aùfoiVe lies ffuni de Guignes, à VHiitoHa lartarica , 
deHosbeim.i îiaramsin, à Kilter, i Halle-Brun, à Barros(Dec. 
111, 1. IV. c. I ), au Rutebaiufdéjàcilé(l, 35a),ceui qui voudraient 
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Le* aoinbreB , les chiffres bizarres que Babetab se plall à 
imaginer) sont presque coDsIammeDi , dans les éditions mo- 
dernas, tout autres que ceux des Mitions gothiques; ces 
dernier! sout la plupart da temps moins considérables. Voici 
divers exemples de ces variautes : 

Chap. XIV. Plus de Ireza cens et uDze chiens ( ptui d» 
Ireze cent chieni ). 

Chap. XXII. Plus de sii ceos mille et quatorze chieui 
(flut de âx cmi mille chien* ). 

Chap. XXVI. — Soubdain Epislemon feit , eo nom des 
neuf Huses oeuf belles broches (incontinent Epiitemon feit 
ieuxbellet brochai j. Unie mille quatre caoi hommes d'armes 
.( troy» miile et quatre cent bommei darmes ). 

Chap. XXVII. Il engendra plu* da cinquante et troys mille 
petilE hommes ( plut de cinquante nulle ). 

Chap. XXIX. Il ne scent si bien bire que le coap ne tom- 
bast sur la barque, laquelle rompît eo quatre mille oclaate 
et sii pièces / ron^t en eix pièce»). 

Chap. XXIX. Un groi rochier dant il feist sortir le feu pins 
gros (|ue neuf miUe sis IsoneaulK (gtmng tonneaux, texte 
gothique, qoe luwf mille tonneauls. texte de Doleii c'est 
rëdilion de 1S53 qui a ajouté tix ). 

Chap. XXX. Ce bict , luy feit à l'entour quinze ou seze 
poiucls d*agueille / luy feiit deux ou Irait pointz deguillet ) . 



bien connaître ce point curieux dea cannaiiuncn du moyen-Age. 
Qu'ili conanllent aussi le Thrétor det Langue» de Durât, chap. 
M , p. 686-593. Nods stobi tmuvé une disaerlatiou spéciale de 
Gieteler dini les Tkeol. Stud. u. Crit. ( T. X , p. 353 ]. Di*en 
opuscules anciens sur Te roème stget sont neolionné* au nouTeiu 
ManuelduLibraire ,t.ll,^.il eliniT.m, p. llSel534. 
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Ghap. XXXI. An nombre d« dii haict cens cinqnaole «I 
sii mHIfl el nnze (éùe Met eetu dnqwmU milU). 

Gliap. XXSII. Ils sont mariz plui de vingt el deax ceni 
soîia&le mille et seie peraonnes depnys huici Joan (pi**» de 
vingt et deux «ni mille pertonnes }. 

Par conlre , vonlei-vons dei pauagea oti l'eiagërition s'eri 
Ironvée amoiadrie dans ]ea ëditîoDS modenies. 

Cbap. TH. Une groMe cloche etloyl A Saloct Aignan du- 
dicl AnreliaaB ( Orliatu) en terre , pauei deoi ceni qua- 
lone auê ( qui nloit en terre prêt de trm ceruam y auoitj. 

Chap. XXVI. Cent mille p... , bflllei comme dèewes. VoilA 
poormoy, dialFanarge (quatre cent cinquante mille p....}. 

Le gDOdemaire dei daq ordres des mcDdiant (dee neuf,. ..]. 

Dans les diverses Mitions de ces Grande! et ineitima' 
blet Chronique! de \Gargantua , chrani(faea que , d'accord 
avec le Iltt6rateor an inonde le plag capable d'apprècter pa- 
reille question ( M. Cti. Nodier ) , noas croyons fermement 
l'œBTre de Rabelais tnl-iiième, noas remarquons ansai des 
différences dans les nombres ; l'èdilioD de Lyon , petit in-4.<> 
de 16 fënillels, qn'analyse U. Branet dans sa Notice tur 
deux ancien! romam ( Décembre 1834 }, porte : t La 
Bongneore des ongles du doys de la belle royne Genierure 
qnt peseycnt enairon cioq lirres ; » TMIlon ln-8.* oblong, 
Lyeo , 15Sff , 33 fesUlets , que H. Rtgis s réimprimée dans 
riBtrodnctlon da teooBd tome de md RtdMluû donne : La 
Rmgnewe det onglet des dofgs... quipenyent lestlmation 
de X livre». Les ChrmUqtiet aimîrablei { sans lion ni date , 
6S feuitleli ] , que U. Branet a àgalemeol décrite* avec nn 
soi* minatleai oSkent nu troisiéaM lagon : douxe ou trese 
Huree. — Pins Mo ; < Iny doDoerenl Ireys cens imiOs el deux 
eeu movlons d ( édit. de Lyon , tn-4 " et in-S.» } , sept cens 
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bœafs et ceua moDloDi ( Chronique admirablaj. U. Nodier , 
dans son spiriluel article sur Ut matériaux dont Rabelait 
â'ett servi , regrette avec raison que ce joli passage des Ckro- 
nigues n'ait pas été coaservé daas le Gargantua : a il en (ua 
reol mille deux cents et dii JDstemeot , et vingt qui faisoyent 
les morts soubz les aastres n. 

« Il flst nn nauire de ciaq cens lonneauli t ( de mit cinq 
cent , selon les Chroniquei admirablei. 

KolODs encore nne différence remarquable qnant à la dorée 
de la vie de Gargantua. 

« Et ainsi vesquil Gargantua an seruice du Roy Arlns 
■espace de deux cens ans Iroys moys et iiii iours insleineDi. 
Puis rusl porte en faierie par Uorgain la phee et Helusine 
auecqnes plosieurs aultres lesquels y sont de présent ». ( Edil. 
iiï-4.%Bninel, Notice, p. 13). 

a Gargantua vesquit cinq cens et ung an , et eut de grosses 
guerres desquelles ie me tays pour le présent. Et eut ung Hlz 
de Badebec son espouse lequel a faict autant de vaillances 
que Gargantua. Et le pourrez veoir par la vraye chronicque 
laquelle est une petite partie imprimée. Et quelque iour que 
Hesùeurs de Saine ( txc ] Victor vouldronl on prendra la 
coppie de la reste des Taiclz de Gai^nlua et de son filz Pan- 
tagruel ». C Édit. in-S." Lyon , 1533 ; Rëgia , p. CXXIII ). 

Dans les Chroniques admirables, Merlin dit à Gai^n- 
tua : « te viendcay quérir et te meneray en taene ou est le 
bon roy Arias auecqoes sa sœur Moi^oe, Ogier le daonoj'a 
et Hoon de Bordeauli au cbasteau daaailon ou ilz font Ions 
granl chiere ». ( Bmoel , Notice , p. 35 ). 

Le Nouveau Panurge, attribué à Reboal ( livre d'ailleurs 
fort plat ) contient des nombres bizarres é l'imitation de ceui 
de Rabelais, a Ce bon vieillard disoitaaoirnenf4Wsno*antn 
neuf ans , vnze mois , vingt neuf loars et vingFIrois henres 
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el demi s. [P. 29, éd. de la Rochelle, s. d. ). Remsrqaooi 
en paasani que ce Panarge dëgëDërë, vieilli, casse, radoleur, 
Mt muni d'uD privilège racètleni octroyé par le Roy de l'aotre 
monde et par lequel dërense est faite k toat antre qu'à l'împri- 
menr Gaillard, d'imprimer a ledict liare et ce ponr le tempi 
et terme de cent el an ans 6Dis et accompUi , lar peine d'vD 
miltion d'or d'amende >. 

Parmi les écrivains de l'école panlagriieline qoi odI ègale- 
mefll en recours à cet artifice de balastîqne byperi>ole , noas 
n'en signaleroDS plus qu'un seul : Benoit du Troncy ou l'an- 
lear,q>ieiqa'U»oii{i),âa Formulaire de Bndin; ce notaire 
rural et royal au royaume d'Vto^e inventorie s tme perle 
ronde pesant tix cent soixante trois Uurei quatre onces et 
ung peu plus , une esmeraude de poids de àng cens quarante 
trot» liwet, etc. 



(t) NoUBierioDi tentés de reconndtre dam ce Benoit du Troncy, 
la véritable aulenr du Hojren da Parvenir. H. Dédier a fort bien' 
dëmoatré que ce ne pouvait itre Beroalde de Verville, comme le 
croyait La Monnaie et comme l'oii s'est hahîlué à le répéter sjr 
parole ; le bibliophile Jacob a cherché i établir qu'il fallait faire 
honneur de ce sottisier à Rabelais lui-même , mais les arguments 
do docte el ingénieux bibliophile ont élé combattus avec succès, 
ce nous semble, par U. Paulin Paris , dans un irlîcte inséré au 
Bulletin de H. Téchener ( Aoi» 1841 , p. 743-753 ] , arlicle qui 
oppose en même temps de solides raisons \ la conjecture de M. 
Nodier en faveur d'Henry Estienne. Benoit du Troncy élait fort 
versé dans l'étnde des auteurs classiques que le Moyen de Parve, 
nir met en scène i il a publié une traduction du Traité de la 
Contolation de Cicéron j il avait déguisé sa paternité du Forma, 
taire dans un anagramme dont le voile n'a été levé que depuis 
peUjeaBo la verve , las «aillies , le stjle rapide et uel, la phrase 
pittoresque et hardie, le sans-géne du Moyen de Parvenir, te 
nstrouvent•^ ,sles actes passés devant le Notaire Bredin, La haute 
graisse de • ., de ces livres est déjà toute entière dans l'autre. 
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IV. 

HeTeaons à Babelalf ; ÎBdîijuong divers passages qoe dos 
éditions gothiques ne donnenl pas tels que n»us les lisons 
dam Leduchat , dans de l'Aolnaye , dans l'ëdiUoa Variorum. 

Cbap. 1. Etion lequel premier eat la verolle poor n'avoit 
beu frais en esté comme tërooig&e Barlachio ( pour avoir 
dortny la gueuth baye ; èdît. de Juste ) (1). 

qvoiqae eonlBnue dan» de plus juiiei bornes. Beaolt do Troocj 
moamt vers 1600 ; peu après celte époque , le Moxen de Parvenir 
fut imprimé pour la première fois i Dons pensons que l'écrivain 
tjonnais n'avait osé lui laisser voir le jour de son vivant; après 
ion décès , son manuscrit trouva nn éditeur qui eut de bonnes 
raisons pour ne pas se faire connaître. Nous livrons cette conjec- 
tore à l'appréciation des eiploraleors de notre vieille litt^alure 
facétieuse. 

(1) Une des idées les plusétrangee kcesnjet, c*eftt «elledejnan 
Almenar. Ce médecin espagnol , dans son Libellât ad Laeam de 
mûrho Gallieo, imprinté dans le recueil de Lnision* [ de mùrho 
Galliûo omitia quie enfant; Venot., 1666-67, 9 vol. fol. T. I, 
p. 310 ) , prétend qu'en certains cas , la sonroe de ta maladie eat 
dans la corroplion de l'air, perquam eautam piè enedendam 
ttt in pmbflerit et religiotit evinitM. 

p. Hainard, protesseurlPadone, chercha, vers ISS(f, i démon- 
trer que la conjonction de quelque»-unes des planètes était la véri- 
table cause de ce vilain mal, au sujet duquel il livrait à l'Impres- 
sion plus d'un Contilîam medician, adressé an Cardinal Campège 
on il un Évéqne de Cracovie. Daua nn écrit dédié su duc d'Esté , 
Conrad Gilinus démontrait qu'il fallall s'en prendre à l'influence 
réciproque de Saturne et de Jupiter. Un autre doclenr, natif de 
Valence et médecin du Pape Alexandre VI , Pierre Pintor , écri- 
vait, en 150O, un Tractattt* de morbofœdo et occullo. hit tem- 
poribut ajjligente ; il faisait hommage de sou travail au Pape et 
dans son épitre dédicatoJre , il eiprimalt naïvement ses vœux pour 
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Cfaap. I. Brayer leqaet fal vainc» par Ogier le âoBDftjs , 
pair de France { lequel Ogier fut per de France }. 

Cbap. VU. Et eomne disiàl Oclaidan AdkdsIs (Céur) qo^ 
balt eniler les JUoU eipum ( alumdéi ). 

Ghap. vni. lu ne faisoyent ^ue cracher ansu blaoc 
coiBiMConlQa 4a MtiOu ( coame eotton). 

Cbap. X. Le priarenl (prièrent), vouloir le procès cana, 
basserel grabeler i polactf vouloir vng peu veoir leproeez}. 

Cbap. X. le voy ordinairemeui en (onles bonnes corne- 
masti(hotme$mai»oni}, la loyemptor { la loy exemptât ). 

Chap. XI. Qoand on loangeoyl sans desggainer coc^aeci- 
grnes à ventre desboulonnë (quand on mangeoyt de» coquet 
àgrueê à ventre detboutonné. j. 



que M Hinteté fut préservée de celle fâclieusa maladiej ( le Traité 
de Pintor est li rare qa'Astrnc ne l'a point conna ; il a été réirn- 
primëdans ï'Aphraditlaciit deC. G. Griiner ( Jenie, 1789,ia-fo1., 
p. tS-l 16), collection curieuse, supplément utile à celle de LbIsI- 
DUj). Semblables dédicaccsn'étomiaient perBonneaUrs ; W. H«ck 
de Branckenau dédiait au duc de Wurtemberg, un Traité de 
Montagra tea morbo gallico , réimprimé plusieurs fois à Venise, 
i Strasbourg [ en 150a, 1504, 1514 ]. Il parUgeait l'opinion de 
Slainard ; s TeratRCoatam elmagii approprialam faute tdi- 
guam infiuenliam tletlamai erratieanmt s. Nous avons tu i la 
Bibliothèque du Roi, l'exemplaire sur vélin de la Uélhode eara- 
loire de la maladie vénérienne , vulgairement appelée grotte 
vérolle. par Thierry de lie rf ( Paris , 1553, in-S.»), exemplaire 
de dédicace offert à Diane de Poitiers , dont il iiorle le chiffre et 
les emblèmes. Torel!a , évéque de Sle-Juatine ou d'Oristagni en 
Sardaigne» adressait k César de Borgia, alors cardinal, son Traité 
De pudendagra j il écrivait li-dessus quatre ouvrages , et les 
frontispices annonçaient les foncions épiscopiles de l'auteur. Du 
reste , toute idée inconvenante était écartée , car , selon Torella , 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



Chap. Xn. Hais le grand diole y ent envoyé ( ma» le 
diahlt y eut envoyé j. 

Chap. XIII. Est dMaré innocenl da cas priTtlè^i de* 
griogaenaades ( déclaré innocent du cm de crime»). 

Chap. XIV.' Une jeane Coriatbface qui m'avail apporU 
nng pot de myrobolaDS emblica confictz à leor mode (mte 
jeune tudeeque qui m'avoyt apporté ung pot de mri^îani 
em^lielz . confiiez à leur mode }. Cette lefon détniit l'idëe 
de la grillade que les commentatesis de 1823 attachaieot A 
l'expresiioQ de Corinlhleone. 

Chap. XV. Je te feray esire a gaiges esmoncheteDr de don 
Pielro de Castîlle (de la royne Marie ou bien de don ). 

Chap. XVI. Comment , dit-lt , Madame, vos patenoslresî 
Non feray par mon sei^eanl Cpo"" fon («raient ). Fante 
d'avoir conno cette leçon , an des commenlatears da Panl»- 
grael Écrit laboriensement ane note pour eipliqaer qne les 
seif ents ou baissiere ne rendent gaëres ce qa'îls ont pris. 

Chap. XVII. Hz ne fdreot seallemeot qoe changer ntaistra 
{ que changer de maittre ). 

Chap. XVIl. Tu n'as paseetemps aulcnn en ce monde. J'en 
ay plus que le roy ( lu na» nul paitetempt en ce monde- Ten 
ay moyplus que le rey). 

c'était les ëtoites qu'il fallait blftmerj ùi Àiiele et Pùeibtu Mimt 
guœdam iteltœ kabentet virtatet generandi montlra. 

Hoirie ife Bulten dédiait au Cardinal Albert , archeviqae de 
Hayence , son traite De guaici medecina , dont la première édi- 
tion , datée de 1319, fut, coup sur coup, suivie de six on wpt 
autres. D'un autre cAlé , Jacques de Béthencourt , en publiant i 
Paris , en 1537, sa Vova pœniteatia qaadragetima née non Par- 
gatoHumin aiorbum galicanum, disait qu'il ne dédiait son ouvrage 
à personne de peur de faire soupçonner son patron d'avoir le mal 
■nr lequel routait le volnme. 
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Chap. XVIII. Uog itavaiil homme DommA TbanmaBlB 
uttgi grandiuime elerc nommi Ihawna»te. J [i]. 

Chap. XXI. El la fei«l aa-dessos eimoucbeter de broderie 
à la romanicqoe (à la tudetque ). 

Chap. XXI. ODcqoes n'y eut Uut d'elegaoce ea Veana 
comme y ha ea todb (comme U y a en voilre nobh et doulee 
perionne j. 

Chap. XXI. le le congnoys el sois a ce prédetliDë dei 
phees , doncques pour guaigoer temps , hoalle , poune , 
eDambioDs (le le congnoy, doncgaei, pour guaàiier tempt, 
faitont ). 

(1) Uoe scène [toute semblable à celle entre Paourge et Thau- 
mule , te trouve dtna an vieux poète espagnol mort en 1351. 
L'ArchiprAtre de ffita, Juan Ruii, raconte une contérence qoî 
eut lien entre an docteur grec el un ouvrier romain , en préseoc* 
d'aoe foule nombrease; le Grec étend un doigt, l'indeii le Romaiu 
ferme le poing ; le Grec ouvre la main avec un Ùr.de méditation 
profonde; son adversaire xi poste en allongeant trois doigts qu'il 
replie en forme de griffe. Le Grec finit par proclamer le talent de 
•on antagODÎste ; on les porte en triomphe. Ils ne se «ont compria 
ni l'un ) q! l'antre. 

a Levantôae el Oriego, so«egad«-de vagar 
Et mostrâ «olo un dedo , qae esli cerca el pulgar... 
Mostrâ luego très dedot contra.et Griego tendidoa 
El pulgar con olros dos, que con elsoDCODlenidos... 
(Voirla'Co/ecwonde Sanchei , Madrid , Ï779,T. IV, p. 14). 



Il est difficile de rencontrer une aimilitude plus frappante , et 
toutefois il j aurait témérité h supposer qne Rabelais connut les 
vers de Juan Ruii. Peut-èlre puisèrent-ils Iotu deui à une même 
source. Des récits qui reproduisent presqa'e as clément la relation 
de l'Archîprélre , se trouvent dans le Majren de Parvenir et dans 
l'ouvrage de Pauly ; Sehimpfund Bmtt ( Francfort, 15M , iii-8.? 
f.'SS). 
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Chap. XXII. Tous les ehieas ... la veulleat joeqoeler 
, toquer). 

Cliap. XXIV. Et l'allrapa en uug momeot ( m moin» d'un 
rient J. 

Cuip. XXVI. El feireol roustiweur leur prieonuier et au 
feu ou brasioyent.... (et firent teurrotl de leur prùonnier 1 . 
La dilTëreace esl grande ; Habelais se sera repenti d'avoir fail 
<le ses héros des anthropophages. 

Chap. XXVII. Il B'est umbre que d esleadartz , il n'est 
fumée que do cheaauli, et clicquelisquedebarooys. (Ilnesl 
umbre que d'eitendarts , fumée que de cheuaulx, eteltcquetU 
que de lances ). 

Chap. XXVIl. Il n'est umbre que courlioes , fumée que de 
tetiiis ( à la place de ce dernier mol qui est anssi dans mon 
édition, celle de Juste met no monosyllabe bien plus crû; 
les deux éditions gothiques portent : il n'eti tmbre que de 
euitine , il n'eét fumee.^. }. 

Chap. XXVII. Y pendirent une selle d'armes , uDg chaa- 
freîo de chenal, des pompes, des étriuieres (des élrien ?, 
des espérons , nng haubert ( haulbert). 

Chap. XXVIII. Le Rhftne el le Danoable ( le Damdie . 
ëdit. de Dolet ; ce dernier flenve n'est point nommé dans nos 
éditions gothiqnes). 

Chap, XXIX. Frappant torche lorgne dessus le géant 
(frappant à grani coupt. torche lorgne.... J. 

Chap. XXIX. Pantagruel ea abbalîl ung qui anoyl nom 
RifDandonllIe ( qui auoyt nom Morteauld J. 

Chap. XXIX. Depuis le sommet de la leste iusqu'an fond 
de la râtelle { juiqu'à la râtelle ). 

Chàp. XXIX. Dont il feut plus estonaé qu'ung fondenr de 
cloches ( dont H fut plm eiîonne que ne fut oncques fondtw 
de cloche* J. 
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Cfasp. XXX. Y siuapisa de pouldre d« diamerdisi' fina- 
fiza de poutdre d'aloët. }. 

LtléUre d* Gtigsnlu & >«ii Bla (ch. VII), Inllre aamtra- 
MMi£ot écrite et «b rigae âne èl^atim de pensèea «i re- 
marqaablei , imoi oBnn. ansii qndqaes leçons â recaeillir. 

Es parens et es nepaeni ( et cotuim J; la paii tant desirëe 
{la paix). Que diray-ie,1esremiiiesel flIlesoDl aspiré & celte 
loaauge et manne céleste ( Il n'ett pat les ^mme» et teê filles 
gai ne ayent aspire à cette louange et manne céleste j ; 
employés la lennesse A bien pronilicler ea estade et eo verlui 
( *» Htttit ). La phrase : « et ce qne pTèsenlement t'escripz... 
poar l'adDeofr , » manque dans le texte moderne de res en- 
reignemenls si graves sur l'éducalion des princes, ensei- 
gnements qne dans on article iusÉTë aut Annale» d'éducation 
( T. m , p. 25I-25S ] , M. Gniiol a placés au nombre des 
chers-d*œnTre3 théoriques de la science d'instruire. 

V. 

En maint et maint passage , les deux éditions gothiques 
dont nous discutons le (eile , nons offrent des mois sabsti- 
tnës à d'autres. Nous allons en citer qaelqaes-aos. 

Cheval turcq , lureguois ; de tons pays et de toutes langues 
^conlr^^J; remuement de nos hadigoioces^tianofAtiUâjfeï/; 
quelles paroles est cela? quelle parabole ett cela?: ce ne 
sera chose inutile vous ramentevoir , de tout tememtfrer ; les 
herbes estoyeot sans verdure , tam verdeur; en esperit de 
prophétie , prophétie; ma Temme qui estoyt la plus ceci , la 
pins cela , la plut cecy et cela; beuvez quelque bon Iraict , 
quelque peu; on Teit une bonne gorge chaolde , gorgée; 
ari>a1este , arbastre; la tante du gendre de l'oncle de la braz 
de sa belle-mère , la tante du gendre de sa belle-mère; sainct 
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TréigDBDt , tatnel Treignem ; et ang tas d'anllres \ieiili 
robaDiiisles , et tmg toi d'autlrei; ny Ciceron , Dy Seaecqa» 
( ch. X ) , tty Ciceron , ny PUne , ny Senecqne ; à vingt bu 
de qoinqaeaelle , à vingt bas; lauher l'oiseau deoant lal»- 
moDres , latcher foùtau deuant; la bnee brimballaloyre , la 
buée ; geus de plain ioar , gent dignes de mémoire ; sar une 
eaclume ( tur un mail j de forgeron ; une vieille sempiler- 
uense ( 1 ] , tempiiemelh ; callarater le gualHoa / ealfreter 
le guailionj; les boussepai Heurs paitissoyeni coutestable- 
jDBBt C i^f^i^stablement j ses legamaîges ; le pauvre Pau urge 
eu bealTaillameul {vilainement); les panures beauti pères , 
U$ pauvret beatz perei; cette desbite { detconftture ) para- 
chettèe , Paotagruel fenll bieu ioyeuli et loua merneilteuse- 
meul ( grandement ] ; roy de (rois cuictea , de trait duilet 
{ de trois villes ?... ]. L'édition de Dolel porte de troiipom- 
mtt cuilet, leçon qui ne vanl rien selon Ledachit ; cet inter- 
prète croit qu'il s'agit d'un roi de la ffive auquel ferait échue 
celle de trots gâteaux cuits Ji trois divers jours et i, (rois dif- 
férentes fournées. D'antres commentateurs veulent qu'en 
certaines provinces on célèbre trois fois la fête des Rois. Uais 
ils ont ODblié de dire quel rapport tout cela avait avec Ama- 
cbe , et Doos r^ardous leurs explications comme dénuées de 
tout fondement , comme on exemple de ces > incongrens 
bobelinages , rataconnages et savaleries de sels en bèmol et 
bécarre qui ont deschiré , bouni , mesenteadu , Irabi , caloë , 
frelatté , brodé l'œuvre mirificques de maistre Prancoys , 
reocbargeantdebabootneriescingesqaes». (Koos nonseipri- 
moos comme l'auteur des Cent ( 30 ] contet drolatiques ). 

Les vers que renferme le chap. XXVII , ofiïent diverses 
variaDles ; noua ne les passerons pas sons silence. 

( I ) Vieille gsupe sempîtemeuie ( Mytière de la Paiiitm). 
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Ce teul icy qa'appaieut la Terlos. {Cefuticy que apparut 
la vertu ). Si Ledachat avait coddq celte le^oD, il aarail 
PB sapprimer m oole snr le mot verti» an siogalier èeril 
avec qui]. 

QdI de bons sens non de harnoys veriw ( qui non dhar- 
noys mot* de bon sent vestuz ). 

Aia* à qui luy plaiit com faat croire ( Waii à luy plaitt 
com il fault croire ) . 

DoDcqaeg ba cheaauce et booneor ( Donc a et cAcuon» et 
hmmew ]. 

Les quatre premien vers de l'iDscriplion qa'écril Paourge 
■e liseol dans l'ëdiUoD gothique : 

Ce fut icj que Ihoaneiir de Btcchni 
Fui bancqaeté par quatre bous picas. 
Qui gajemanl loua miarent abu oui* 
Soupplea de raiiu oomne heaaix oarpioua. 

Au huiliime vers : 

dont ea eareol leslorce ( letcoree ]. Que devient 

U conjectare de Leduchat qui aappoM qn'oD dieail ettora 
pour entorce? 

Daos ce même chapitre, les éditions modernes perlent : 
■ PanuTge eomancha les piedz droiti de deaant dyuUui » 
( du chevreuil. Un chevreuil ne peut avoir plnsiears pied» 
droits de devant ; l'éditioa gothiqae porte fort bien : et le pied 
droit de deu ont) : les aareilles des troys levraols (desquels? 
il n'enapaa été question. Lisez ZesoretUMt'tf trotiletraulx]. 
Les aeales de denx bitars , les pieds de quatre ramien ( ces 
mois De sont pas dans l'édition golhiqne }. 
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VI- 

Quant â la liste des héros et persoDosges illDstres qu'Epia- 
lemon reocoolra en enfer si ëlraDgement mëtamorpbosËi 
( ch. KXX ) , l'y remsrqae de bien grandes diffËrences dans 
mon exemplaire gothique ; Irenle-hnil noms noaveaus toat 
ajoutés dans tes ëditioDs modernes ; Hestor, Paris, Achille, 
Cambysc , Artaiercés , sont dans l'édition de Juste et ne sont 
pas dans celle qoe je possède. Ne seraïl-ce pas ud motif pour 
la regarder comme aDtérienre i l'impression de Joiteî Chaque 
fois qae Pantagruel était remis sons presse , la liste allait 
s'allongeant , se transformant comme on va le voir. 

Jules Césars , Pompée estoyent gaaildronueurs de navires 
( Jaion et Pompée eitoyenl goudronneurt de navire» ). 

GodeBh)y de Billon {Dolin de Mayenee ) , dominotier. 

Pyrrhns , sodilUrt de cuisine ( Jullet Cetars ). 

Nerva [Robotutre), honsepaillier. Dans l'MitioD de Jaite 
on Ironve : Charlemaigtu. 

Le Pape Inles, ( Ganymede ) , crienr de petiEz pastez. La 
phrase relative à la grande harhe de Jules n'est pas dans 
mon exemplaires gothique ob ne figure aucnn Pape, tandis 
qn'il en est mentionné plusieurs dans l'édition de Juste. 

Tlicolas Pape tiers ( te roy Gadifer ) , estoyt papetier. 

Le Pape Alexandre ( le battit de Suave ) estoyt preneur de 
ralz (1). 



(1) a Cette belle et gaillarde duchesse de SoMe qni au premier 
rencontre de «on braue et naillint guerrier de atrj , nnenaat 
viclorieui de son enDeuf, coa{ut de Iny ce tint preux et rnde 
IsDcier le bossu de Sueue a. [ Formulaire de Bredin , Lyon 1593, 
p. 13»). 
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Le Pape StilË , gréuGut de verollo (Le tor$ de pedrac 
grant roslûiéar de saulcitsei. Damaull lenehanleur »e eon- 
gnouait fort Um aeouttrer de» merlvê. Et paeoht etimi 
degreuim- de f>erolU), 

Ce pasuige de mon exemplaire maDqne daDs reditton de 
Juste et daas toutes les aalres. J'ajoute que , dans ce mëine 
«xemplaire , il n'est questioo ni du Pape Caliile , ni du Pap» 
Uriiaio; Bouiface VIK a'ttcume plus de marmiles (1). 

Le ro; Hgraaes ( Oberon ) esloyl recoaurenr. 

Perceforest estoyt ponrleur de couslrelz ( Pereeforeil por- 
tait une hotte , ie ne tcay pat ni eUoyt porteur de amttretx). 

Asdrabal ealojt lanlernier , Haonibal toequassier ( Hanni- 
bal eêtoit lanlernier ). L'éditioa de Jasie parle ; Pharamond 
eitoyt cocqueltier. 

le veys Epictâle Testu gualanleineot. ( le veù PateUm fiA 
marchandoyt). Le passage de la ligue 4 , p. 108, T. IV, k 
la I. 8 , p. 109 , «dit. 1823 , manque. 

Après les mots ; quelque morceau de paio Chanmeny , on 
lit dans les deux ëditions gothiques que nous eiaminons : le$ 
douze pers de France sont la et ne font rien» que iay veu 
mait t'h gaignent leitr vie a endurer force plameuset , chic- 
quenauldes , alouettes et grant coups de poing sur les dentz. 

le veys maistre Jean le Maire qui coDlrefaisoyt du Pape 
et à loas ces pauvres roys et papes de ce monde faisoyt baiser 
Ms piedz ( le veis maistre Jean le maire qui contrefaisait 
du pardonneùT et à tous ces pauaret diseiplet et suliects d« 
ee monde faisait baiser ses piedz ). 

Le Catalogue de la bibliothèque de Saint-Victor est l>eau- 
eoop moins étendu dais l'ëdllioa de Juste que dans les snî- 



( t ) Dam l'éiUt. de Juste , Bonifaco manque lioti que CaJisie ; 
Nicolas , Alexandre , Siile et Urbain ont les même* emplois qoa 
dans les édiliont modernes. 
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vaDte» ; après la Profieterotle des indulgencei , vieni Aritto- 
telit libri nouent de modo dicendi horai canoniecu, oovrage 
qui a dispara des impreuions modernes. La Repetitio anu- 
cidilueulidùtima de Malslre Pillol et Rsquedenare et les six 
ouvrages qui vieaaeal sprËs , la Rat«penade det cardinaulx 
et les Boiianle-dix titres qui arrivent à la saite , tout cela 
manque ainsi qae la Bedondaine det président et Cob^ 
clysteriorum. An Jiulinianut de cagoHs tollendù, l'édition 
de Juste ajoute : cutn scholUt Terrentii. Térence érigé bd 
commentateur de Justinieu ; maître François aarail pn eiTacer 
pires saillies. 

Dans la généalogie de Pantagruel , l'un des morceani les 
pins andaciensement dérisoires qu'ait écrits Rabelais , deax 
géants, Tyjriieë et Boliverax, manquent dans l'édition de 
Juste; au lien de Koboastre , elle porte Roboatte, e( au lieu 
deOffort, Offbt. 

L'érudition polyglotte de Panui^e ( ch. IX ) , offre dans 
l'édition de Juste un texte bien différent de celui des éditions 
nodenies ; celles-ci donnent un anglais assez passable tandis 
que la le^on gothique n'offre qu'on jargon détestable ; Rabe- 
lais savait-il à peine l'anglais on bien est-ce à l'iacurie igno- 
rante des typograpbes qu'il faut attribuer un langage aussi 
corrompu 1 



Lord , if yon be so vertnoua 
of intelligence , ■* yon be natu- 
ralty releued to Ihe body, yon 
sbould bave pity of me for na- 
ture hath made us eqnal , but 
fortune hatb same eulted , and 
«Ibers depriued j ncuerlhelesi 
ia verlue ot the depriued and 
ihe verlDOD* tnea deipised : for 
betore the lait end noue is good. 



Lard gef tholb be *na vïrtiuls 
be intelligence : as* li body 
Kcbaibissbe naturall relvthlholb 
«uld of me pety baue for nalur 
bail vM egualy maide : bot for- 
tune aam eiallit beu and onia 
depreuit : non leEew men rir- 
tiuss viois depreuit and virtinss 
meu diicriuiM foranem le lad. 
end iM non gui. 
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Le paiiBge où Pannrge { chap. IX ) s'exprime en baïqne 
( encore mtAtu.... Gemcou ) manqae dans l'ëdilioD de Dolet 
et dans celle de Juste ; celle-ci ne contient pas le passage ea 
danois ( Min Hêtre,... compaignon ] el qaand k l'avant der- 
nier discoors de Panai^e qae Le Hotteni a cm do gascoa on 
da bèarDBls , que Malle Brun soapfODnait Aire do hongrois , 
qae les éditeurs de 1823 ont regarde cotanie du breton fort 
COTTompa ; voici les diffërences que présente cette édition de 
Jaste avec le teile de Ledachat : gous, vou; dedagoez, 
denaguex ; foasques, foittqvex ; vonbrol , VOU brol ; tant, 
loin,- goulhousl, goul houtt; non, nou; croppys, coupyt; 
pardon nofllst , bardou nofflitt ; noa^n'on , nou grùtt; echa- 
lonoBs, eebatanui; pany gaa , panygou ; noodous, noudoui; 
caguons, cagnotu; ons taropassoa, oust troppaseou, 

vn. 

J'ai indiqua des phrases ou des mots qui «e Usent, dans 
mon eiemplaire el dans celui de Dresde , et qui manquent 
dans les éditions modernes, ou bien qui ont subi des chan- 
gements. Il Tau! passer à des variantes d'un autre genre, aux 
passages^qa'oQ lit dans les éditions modernes et qui manquent 
dans le texte gothique que j'eiamioe. En voici quelques 
exemples. Ces passages postérieurs à 1533, sont entre deux 
crochelB. 

Chap. I. Au commencement du monde [ le parle de loing , 
il y a plus de quarante quarantaines de nuyctz , pour norobrer 
4 la mode des antiques druides ] peu après qu'Ahel 

Chap. 1. Ëouoye ces paonvres [ baille leur ce qu'iii de- 
mandent ]. 

Chap. V. Les femmes y jonent voulentiers.... [ parce que 
c'est terre papale ]. 
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Gbap. X. Alors qa'aa passa liceoliè naistre AulUas des 
cresaoDiëres en toute I«arderie [ comme disent ]es caaoabtes]. 

Chap. XI. Ladite bonne femme ne peut se coaarîr d'ung 
revers faoli montant [ par la verln gnoi des privil^es de 
l'oniversîtè ] - 

Cbap. XVI. Et en moarat dix on douze de peale [ quatorze 
en furent ladres , dii et huycl en feurenl pouueres ] et pins 
de vingt et sept en eurent 

Chap. XIX. Thanmasie s'escria : Jfa^, messieurs , le grand 
secret [ il y a mis la main jusques au coubde }. 

Cbap. XXI.Cesdoleas COQ templatirz amoureux decaresme 
[ lesquels point à la cfaair ne loachent ]. 

Cbap. XXI. Tenez voicy [ maistre Jean Choaart ] qui de- 
- mande. 

Cbap. XXIV. Nogs romprons la leste à nos Dipsodea [ sans 
qoe uni de nous soyt blesse, et sans perte aolcune de nos 
besoignes ]. 

Chap. XXVI. Nous userons du droit de guêtre, quipoteil 
cqpire copiât. [Non, non, dist Pauurge. Mais attacbe ton 
asne a ung croc et cheuaulcbe comme le monde ]. 

Cbap. XXVn. [Dn.pet.qo;itfeU, la terre trembla amt 
lieues A la mnde aiec l'aër corrompu engendra ].— Du pet 
qu'il fil la lerre en trembla , duquel engendra ( édition de 
Juste ). — • Da pet qu'il fit il engendra. Cette dernière le{on 
est celle de mon exemplaire. 

Cbap. XXX. { Et dist è Pauurge : H« , mon «my l'auspice 
de vos deux voyres , et du Ibrt de javeline esloyt bien par 
Irop fallace]. 

Cbap. XXX. [ le veys Le hioc arcbier de Bagoolet.... neof 
maysde bière ]. 
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Chap. XXXII. [ Chascao ne peall auoir.... amsi pe^ns 
que nngmorlicr ]. 

Chap. XXXIV. [ Vous voyrez camment Panarge fut marie 
el cocqa dez le premier moys de ses nopces el commeot Pan- 
tagruel trouva la pierre phitosophale et la maDiëra de la 
trouver el d'en n»er. El comment Pantagruel trouva Is pierre 
philoBophalle el comment il passa... ]. 

Chap. XXXIV. Vous avei oay ung cooiqMi) cernent dv 
l'hisloyre borrifiofue de ( mon maiBtre et seigneur ] Panta- 
gruel. 

Indiquons encore comme manquant dans nos éditions 
golhîqnes , la fin dn chap. XXII à partir des mots : et cest 

celuy ruisieau et dans le chap. I , la phrase suivante : 

comme le gros taureau de Berne.... tant poînet de faulte. 
— « Vous scauez bien que le peuple de Paris est sot par na- 
ture, parbeccareet par bémol » (cb. VII]; l'édition de Just* 
porte Béatement : eH tôt par nature. Dans le cb. XXVI, 

Carpolin ne prenait d'abord ni bilards, ni perdrîi ni 

blereaui ni regnardz ; il se bornait A tuer dii ou dôme le- 
vrauli et lapins. 

Vin- 
Rabelais a constitué la langue rrançaiie-; il serait dn plm 
grand intérêt de lui restilner sa véritable orthographe , qui 
de réimpression en réimpression, est toujours allé se défl- 
gurant davanlago ; une confrontation scrupuleuse de notre 
eiemidaire. ainsi que des leçons décelai de Dresde, telles 
que les rapporte H. Régis , nous a tait découvrir d'innom- 
brables différences avec les laites modes nés ; en voici divers 
eiemples ; la leijoD italique est celle des impressions ^iii» 
qnes. 
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tecta, getia; tamba, tomba: egraphinë, tigrapkigni 
iauM, te oie; belle biKanlioe , belle pûcantine; vojrre 
verre ; cbrisUans , ehretieni ; gnorge , gorge ; gnalleries 
galleryet ; aureilles , oreillee; Jan , Jehan; ecclises , eglUei, 
conâeiDDè, condempné; paooreg, pouaret ( pauvres ); gao' 
belelz, gobeletx ; yeultoàz , ientendt; îe me seigoa;, 
figny ; dond aoez vous, dont auezvout; ie le mei*, le /( 
dim; thesear, trieur; maryi, marilz , marié; tous cloi 
loQt clonz , tout elo»; sappoost , tuppottz ; îe me rys eocorea 
tefflcm encore; absn, hahan; careime.quarenne (1823j 
kareime ; esmeraugdes , «tmeraudet; adoacq , adoucqaea 
adone; de«croller , décrotter; goaDtelet , gantelet; chordes 
cordei ; baister , bailler ; flaceons , flacons ; phee , fiiee 
barraige, fiorra^e ,-eaaes, «aiu;; baurach, frorocA ; daduan- 
taige , dauantaige; rousèe , otuée; myllien , màlUat; cla- 
atmt , elaueleure ; Pol jpheme , Cace , Ëacelade , Polyphe- 
' mut, Caau, Eaeeladua; Merlin Coceaie, MerUmu Coc- 
«aùtt; tabellaires, tabelliairet; conlroTene , eontrouertïe ; 
îards , jard ; patios , patiinê ; qaacqnerolles , quagHeroilet; 
eoatrifm , eonfrairie i roiterie, nutrye; appaina^r, e^a- 
naiger ; colhDruîcqaes , colhurniequei ; Toageroose , ^ur- 
gouee ; paour , peur ; pellaadants , pelaadimt ; Telonrs , 
veloux; coudiguac, coudignar; l'advieuDe, te admengne. 
Formareut , monlrareot, passareat, etc. (Celle Taçou de 
parler règoe , ainsi que l'a Tail remarquer Ledvchat dans loula 
l'èdîlioD Dolel; elle se retronTe dans l'édition variontm, 
dans celle de De l'Aolnaye , daut celle de 1S40 ; nos éditions 
gothiques portent : /'ormérenf, montrèrent, pauèrent, etc.}. 
La pondnatioa a subi les mêmes altérations qne tout le 
reste. On a dirisè en paragraphes disllacls, des pbrases que 
Rabelais avait réantes par un et; parfois ces vices de ponc- 
Ination ont corrompu te lexe ; le passée suivant en est la 
preuve. Les éditions modernes portent ( Chap. XXT ) : 
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a Panurge les feisl tous la brufller comme âmes damnées; 
homni.eg el cheuauli oui n'eo eschappa n. On lit daos nos 
leites golbiques : Panurge .le» feiit roui la bruiler comme 
amet danmee» hommtt et cheuaulx. Iful nen eickappa. 

L'orlbographe de l'ËdilioD De l'ÂolDaye, 1820, g'ëcarle 
raoïDs des aDciens leites, que les réimpressions de 1823 et 
de 1833 ; dans ces dernières, ainsi que l'a très-judicieuse- 
ment (ait remarquer M. Lacroii , l'orlhoitraphe eal devenue 
baiitare, iaiotelligible ; elle a été soumise arbitrairement A 
UD rigoureai système èlymolagiqnG ; c'est la véritable orlha- 
grapbe de Rabelais, celle des éditions golbiques, el celle 
biea plus simple que le texte donne en 1630 que devront 
scrupaloDsement reproduire les futurs éditeurs de Pantagruel. 

Si quelque bibliophile se donne la peine de lire avec un 
pou d'atlenlion celle notice, il pensera saus doute comme 
nous , que l'éditiDD qne uous avons décrite et que nous 
croyons avoir ètè donnée chez Claude Nourry, est antérieure 
a celle de Juste 1533; cette dernière contient des additions 
parfois d'une certaine étendue et cette circonstance ooas 
semble décisive. 

Quant à l'édition ini.» , le savant auteur du Manuel du 
Libraire la r^arde comme étant très-probablement la plus 
ancienne édition du Pantagruel ; elle donne ( ajoute-t-il ) on 
texte assez conforme à celui de l'édition sang lieu ni date , 
petit ia-8.° , 103 f«. II s'est trouvé des exemplaires de cette 
dernière éditioD aui ventes Laire et Bibberl el elle a été 
connue de Leducbat. Malheureusement nous n'avons point eu 
l'occasion de collalionner l'in 4.°, mais puisqu'il parait avoir 
été purgé des témérités que nous avons signalées el qui se 
rencontrent dans notre édition et partie dans celle de Juste , 
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il iaoQB umble èvUaut qu'il n'a été mU an jour qa'après 
notre flieniplure et ua> doute avasi apri» le volnne donné 
par ioile. D'après ce lyalêne , le Pant^ruel aoraîl Ué ( uuf 
découverte nllËrieure) pnlilié pour la prcmiAra foii cbei 
Claude Konrry eu 1 533; leihardieMeseiceBaÏTeiqaea'éiaieul 
permiiei mallre François, aoralenl eflarouchè le publie , l'au- 
loriM , les Éditeurs ; on aarait reconnu la nèceasité de quel- 
ques adoacissements ; certaius passages auraiem èlé modlBès 
pour l'édilioD de Jnsle 1533 , 6ditiea à laquelle Rabelais 
aurait d'aillenri ^outè dlven dèvrioppemenls (1); celle èdi- 
liou de 1533, elle-Baétte, aarail [à boa droiOparo souvent 
aller beaunonp trop ïâia ; de nouvaaai ehangemenls , d'autres 
addllleas encore auraient ËI6 le résoltat d'une noarell» rb\i-~ 
sioD immédiate et il en serait résulté le teste tel que le don- 
nent rëdilion de 103 f.", colUlîoQQée par Leduchal et 
riu-4.o que publia Juste ( en y mettant son adresse et pas 
son nom ) sans reprodoire tout ce qu'il avait dejï donné in-ld. 
Ces quatre éditions étaient partagées en 23 ou 24 chapi- 
tres (3). Ua nouvel arrangement amena la distribution eu 29 



( i ) Faisons remarquer que ilabeUit élaîi alors A Lfon ; il put 
donc corrif^r lui-même et reva[r ceidiverBei édilioiu de >on Pan- 
lagmel; on sait que, dia lei premiers mais de 153S,matlre Fran- 
VoiiE'éUlt rendu i Ljon ; il fuL l'éilileur de quelques volumes 
latins fie médecine , publiés cbei Grjphe , en 1 539 ; il quitta les 
bords du fibdiia an mois de Janvier 1531, pour se rendre sur ceux 
du Tibre à la snite de l'éféque Jean de Bellaf , ambassadeur de 

[ 9 ) Sans doute , c'est par une et 
Manuel. T IV, p, 5, dit que dans 
texte est divisé en 99 cliapitr ei , uns compter le prologue. Mmu 
avons indiqué ci-desaui , p, 7, la divisioo de cette éditiou. Bt 
tind im ganzen, aiaier dem Prologue . 94 Kapilel , obwokl, 
naeh derfaUchem Zahlung towohl im Text ait im Index, mir Î3 . 
(Régis, T. 11, p. 1316). 
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cUspitres qu'adoplËreot le* nouvelle» édiliuns de lâ33 ( Si 
feoilleU ) et lâ34 , in^lâ , cellu demiAre donnée encore par 
F. Jutle. Six MUtaqi , coup sur coup , du Paolagruel , iodi- 
qaem asaei qaelle vogue obtint , dèg sou sppurilioa, ce li«re 
d'un Tou , mai» d'un fou de ^^ie qui allait plus loiu que les 
lutbèrieuf et ce fqt pfécîsènie«l ce qui le sauya du fagot. Il 
rec«tinul à temtts que dans le preqiief jejt de ta verve, il 
s'Ëtail eipoaé h l'accuaatiou d'avtnr toutbè au dogme ; il fil 
disparallre quelques bardt«ss«f e( it y rëussil si lùen, que 
juiqu'ft H. Régis el jusqu'à qous , peraoïinq n'eu avait loap- 
çoDoè. l'eiislenee ; quaul à ses atlaques coplre les moioes e( 
coklCQ Rome . nos foia vojsieDt sbas. catëre qu'oo affaiblit par 
le ritUonle un pouvoir d«nt ils étaieAl jaloui. 

Naussoumellons, aprËs dembres réflexions, notre Théorie 
de$ éditions Pantagruéliques, aajageratol des bibliographes; 
ils déciderout si l'èdittoD que nous avons décrite, et dont plus 
heureux que dous, découvrira peul-SIre , un exemplaire 
complet , esl en effet l'édition princepi du second livre de 
Rabelais, livre qui fut ( on en a presque la certitude ) com- 
posé avant le Gargantua tel que nous le possédons, tel que 
le coDoaUra la postérité la plus reculée. 

Les détails un peu arides de critique verbale dans lesquels 
il a bien fallu entrer , ne seront pas inutiles aux futurs édi- 
teurs de Rabelais (1} ; ils en proQteronl peur donner un texte 



(t) On se ferait difficilement une idée de l'incurie qui a présidé 
A cerUiaei ëdiliens et de la façon dont elles ODt défiguré les leitea 
soit des écrivains de la Grèce ou de Rome , acit de nos auteurs les 
plus célèbres. Tenons-noos en à deux exemples. L'édition la [ilus 
étendue des ouvres d'Arrien, celle qu'a donnée Borbeik ( Lemgow., 
1799-181 1 , 3 T. Id-S." ) a été revue avec lant de soin qu'il 7 man- 
que des lignes enlières. De nos jours même , à Paria, on a doneé, 
notammenl chei P. Mauoius , en 1S37, des réimpreasions du Télé- 
maque de Fénélon , d'après les premières éditions de Hollande , 
divisées en dix livres. 
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préférable à celui qa'on a si souvent reprodoit et ^iii est quel 
qne peu défiguré. Nons avons bien pa consacrer plnsienrs 
pages à recneillir les variantes da PaDtagrnel , pnisqne des 
savants fort estimables oui rempli des cenlaines de feaillels 
fn-4.° de la confroolation des diverses leçons de Tbucydide , 
<le XënophoD , de SaUnsle ; n'esl-il pas juste de traiter nos 
classiques avec les mêmes soins que ceos de t'antiqoité ? 
n'est-ce pas faire chose utile aui amis des lettres , qu'essayer 
de reslitaer dans son atilfaenticité ( je n'ose dire dans sa 
pnrelé ) [wimitive", t'immortelie épopée de notre Homère 
boaffon? Noos n'aurons pas perdu notre temps, en dèmoo- 
tranl combien les éditions originales de 1532 et 1533 , dif- 
férent de tentes celles qei circnlent depuis trois siècles. 
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